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Parmi Ies coutumes accompagnant le cycle pascal ii y a cella de la liaison 
- des filles ("surate") et des gars;ons ("fârtaţi") qui se remarque par un ample sce
nario rituel, destine â consacrer l e  depassement de l 'âge de l 'enfance et â faciliter 
! 'acces des puberes, sous de bons auspices, dans une nouvelle etape existentielle. 

La pratique de certains rites et rituels â finalite separatrice et d' integration 
est d'autant plus interessante, du moment qu' ils s 'accomplissent â l'interieur d'un 
segment temporel d'exception, marque par la sacralite, domine par l 'esprit de 
changement, de retablissement et de rajeunissement. 

La coutume qu'on tente de presenter est pratiquee en differentes zones 
ethnographiques de Roumanie, â savoir la Transylvanie, le Banat, la Valachie et 
l 'Oltenie l . II parait que durant une etape anterieure son aire d'accomplissement 
etait plus etendu, vu le r egret justifie des intellectuels qui constataient, un demi
siecle avant, la tendance d'extinction de cette coutume2. 

En examinant Ies notes d'i l  y a plus d'un siecle, ainsi que Ies resultats des 
recherches plus recentes, on constate que le scenario ritue! auquel on se rapporte 
marque en quelque sorte Ies principaux segments de l ' intervalle temporel corres
pondant au cycle pascal. Si en Transylvanie le ceremonial s 'accomplissait l e  jour 
de la Sainte Theodore (Sântoader), au debut du Careme3, en Muscel, zone ethno
graphique de la Valachie, il se deroulait pendant le Dimanche de la Pentec6te4. 

En Oltenie, zone â laquelle nous allons nous referer en detail, le ceremonial 
s ' accomplit  soit  au bout d 'une semaine apres I es Pâques (le Dimanche de 
Thomas), comme en Banat, soit le jour des "Ropotini", c 'est-â-dire le troisieme 
Mardi apres Ies Pâques5. Nous avons constate l 'existence des aires distinctes, ex
tremement actives encore, qui couvrent â peu pres le territoire des departements 
Mehedinţi et Gorj ,  avec des diffusions dans la zone limitrophe de Vâlcea. 

Le temps, ainsi que l'endroit choisi pour accomplir le ceremonial, semblent 
destines â p ia cer 1 es protagonistes, "Ies soeurs"( cousines) et "Ies freres" 
(cousins), dans la sphere du magique. II se deroule soit pres d'une eau courante, 
soit autour d'un pommier. Conformement â la pensee magique, l'eau et le pom
mier sont charges des attributs de la sacralite, etant impliques, l 'une et l 'autre, dans 
plusieurs rites et rituels attachee aux cycles oe la vie et du calendrier. A cote 
d'autres elements ils contribuent â delimiter une zone distincte au cadre du cere
monial de base. Dans Ies zones sud et est de Mehedinţi et en Gorj le ceremonial 
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s'accomplit â la tombee de la nuit, le soir du troisieme Mardi apres Ies Pâques6, 
pres de l 'eau, consideree comme element aux vertus purificatrices, ferti lisantes et 
apothropaîques. En echange, dans l 'aire ouest de Mehedinţi, tout comme en Banat, 
zone limitrophe, le ceremonial s 'accomplit de preferancc immediatcment apres le 
Dimanche de Thomas et i i  a pour element centra l Ic pommier7, comme en 
Transylvanie et Muscel. 

Les noms que le ceremonial porte indiquent le sexe des protagonistes qui ,  
comme nous allons voir, peuvent etre des filles ou des gan;:ons. Les enfants sont 
âges de 7 a 14 ans, rarement de 15 ans - limite infranchissable, aspect vers lequel 
Ies informations convergent. Conformement aux informations, anciennes ou 
recentes, le rituel est pratique generalement par des couples d'enfants de meme 
sexe. De toute fai;:on on remarque l ' implication plus intense des fi lles dans le 
deroulement du ceremonial; a cote d' elles Ies gari;:ons apparaissent souvent mais 
ils ne seront jamais protagonistes uniques. II y a des situations ou le gari;:on a la 
qualite de temoin destine a consacrer la liaison entre Ies filles, â veiller a l 'acheve
ment de la communion, comme dans le rituel pratique dans certains villages: la-bas 
le gan;:on traverse la riviere avec les deux protagonistes et rei;:oit conune present un 
oeuf rougeB. En Muscel le gari;:on veille a l 'achevement de la communion, c'est 
devant lui qu'on prononce le serment. Ce sera toujours lui qui va apporter le ra
meau de pommier au-dessus duquel Ies filles vont se !ier comme "soeurs" (cou
sines)9. 

Le serment, marque par geste et parole, constitue un segment particulier du 
rituel. La formule "Sera-tu ma soeur (cousine) jusqu'â la mort?"/"Je suis ta soeur, 
je le suis" - prononcee obligatoirement trois fois ( chiffre connue aussi pour ses 
vertus magiques), reclame imperieusement le maintien de la liaison au long de 
toute la vie. Le fait d'enfreindre le serment pourraît entraîner des consequences 
nefastes : "Que ta main droite seche si tu m'appelles pas soeur (cousine)" IO; la for
mule menace et avertit d 'une maniere extremement severe. Par endroits les 
"soeurs" (cousines) s 'obligent a se faire l 'aumone (s 'offrir d'offrandes alimen
taires) les jours destines a ce rituel. 

Le ceremonial est marque aussi par une serie d'autres sequences qui exigent 
d'accessoires speciaux, destines a introduire les actants (protagonistes) dans la 
sphere du magique. L 'un de ces accessoires est la couronne vegetale, dont la con
notation, particulierement riche pourrait suggerer le pouvoir, ! 'acces aux forces 
superieures, finalement la consecration, la protection divine I I .  Dans une aire assez 
etendue, la petite couronne constitue l'element principal autour duquel s 'engage 
toute une strategie destinee â placer Ies puberes dans une nouvelle hypostase. Elle 
apparaît comme present offert par "le temoin" (le garyon devant lequel se 
prononce le serment), ou bien elle est apportee par chaque protagoniste (fille ou 
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gan;:on) dont la mere, soucieuse de l 'accomplissement du ceremonial, l 'avait enjo
livee â la vei lle. 

Par endroits la couronne est jetee â l' eau ou, rarement, elle est rapportee â la 
maison, conservee ou jetee sur le toit. Ce demier rite rappelle certaines pratiques 
occasionnes par la solstice d'ete (fete de Sânziene). Au cours du ceremonial la 
petite couronne est tenue entre les mains, posee sur la tete, ou placee dans le lit de 
la riviere, avec les oeufs rouges au milieu. Elle est tressee de rameaux de saule et 
enjolivee de fleurs de printemps. Le saule est connu pour ses vertus magiques et i l  
apparaît souvent dans les pratiques attachees au cycle du calendrier. 

Il existe aussi un aire distinct de deroulement du ceremonial autour d'un 
pommier, element destine â consacrer la communion des enfants; les protagonistes 
tournent trois fois autour et s 'embrassent parmi les rameaux fleuris. 

Excepte le vegetal, represente par la couronne de saule et le pommier, les 
oeufs rouges -symboles de la resurrection, du renouvel lement du cosmos -
comptent aussi parmi les accesoires. Les oeufs sont echanges entre les protago
nistes, puis offerts au temoin. Celui-ci semble avoir une fonction initiatrice, 
relevee par une suite de sequences rituelles, telles la traversee de la riviere, la 
prononciation et la confirmation du serment par offre de pain rituel faite par un 
gan;:on etc. 

Un autre element present est le se!, connu pour ses vertus purificatrices et 
protectrices, intervenant dans une serie de rites destines â renforcer, â câte le pain, 
Ia Iiaison entre Ies protagonistes. L'alliance "sur. pain et sel" consommes en com
mun est particulierement puissante, ne pouvant etre annulee ni "meme par Dieu". 
Le se! est efficace aussi pour chasser Ies forces malefiques presentes ou plus 
actives durant certains segments temporals. 

Le sennent est renforce aussi par le baiser et l 'embrassement des protago
nistes. Ils tournent en rond trois fois autour des couronnes plongees d'habitude 
dans l 'eau ou, selon le cas, autour d'un pommier. Un mouvement circulaire sug
gere aussi la ronde ou Ies enfants entrent pour danser, en gardant souvent Ies 
couronnes sur leurs tetes. Ce mouvement circulaire, ainsi que la forme de la 
couronne de saule ou la couronne meme du pommier, semblent projeter (circon
scrire) les protagonistes dans un espace magique. Cet espace magique serait des
tine â leur assurer l ' invulnerabi lite au moment du passage vers un nouvel etat, 
d'une qualite superieure et chargee de responsabilites nouvelles â l'interieur de la 
communaute. 

Le rituel, accompli dans certaines zones pres d'une source d'eau suggere 
aussi l e  caractere liminaire de la pratique. La traversee de l'eau, tour â tour des 
couples de filles conduits par le gar�on-temoin pourrait symboliser aussi le fran
chissement de quelque obstacle qui separe les deux etats, ou bien la purification de 

693 



ceux-ci, comme etape qui precede la fecondite. L'eau en tant qu'e!ement destine â 
renforcer la liaison des puberes apparait aussi dans la sequence rituelle ou chacun 
des protagonistes boit une poignee d '  eau offerte par I '  autre. L' echange des 
couronnes et des oeufs est suivi par un autre, celui des presents, destine aussi â 
renforcer l'engagement des protagonistes. 

Comme dans tous Ies ritcs d'agregation et d'integration, la consommation en 
commun des aliments ne manque pas du scenario presente. Souvent le ceremonial 
est accompagne de danses et chansons. En un geste â evidentes fonctioris d' inte
gration, Ies adultes se trouvent â câte des enfants . Le repas commun semble signi
fier l'acceptation et la reconnaissance du nouveau statut des protagonistes. 

Toutes Ies informations portant sur ce ceremonial relevent de l ' irreversibi lite 
du serment. Les liaisons tres etroites jusqu'au mariage, vont continuer le long de 
toute la vie. Sur tout le parcours de I '  existence Ies formules employees pour 
s ' adresser resteront: "surata" (soeur), "văruică" (cousine), "fărtate" (frere, cousin). 

Les offrandes chargees de symboles funeraires y apparaissent aussi. Les pro
tagonistes feminines auront le meme statut dans l 'autre monde. Pour chaque pro
tagoniste le fait d 'enfreindre ies obligations qui decoulent de cette nouvelle 
hypostase pourrait avoir des consequences nefastes pendant la vie, autant qu'apres 
la mort. En signe de respect du serment on mettra au sein de la "soeur" ( cousine) 
decedee la premiere le fragment d'une petite monnaie; ainsi son acces au Paradis 
ne sera pas empeche par des obligations enfreintes envers sa "soeur" (cousine) 12. 

Les informations conduisent â contourner un segment temporel consacre, 
entre la Saint Theodore et la Pentecâte, periode dominee par des representations 
mythiques, agressives et justicieres, actives au long de cet intervalle. La commu
naute s'en protege par diverses pratiques rituelles destinees â Ies rendre plus bien
veillantes : par suite la cohesion des individus, surtout des plus vulnerables, comme 
sont Ies puberes, devient necessaire. 

D'une zone â l 'autre, le ceremonial s'accomplit soit â la Saint Theodore, 
jour domine par des representations mythiques caracterisees d'une extreme durete, 
soit â la "Mâtcălău" (Le Lundi des Morts), divinite active apres le Dimanche de 
Thomas, connue pour son agressivite l 3 . Le ceremonial s ' accomplit aussi le 
trois ieme mardi apres Ies Pâques , j our domine par Ies "Ropotini" - etres 
mythologiques agressifs et justiciers, esprits de la nature 1 4. Ne pas Ies considerer, 
par diverses interdictions, pourrait entraîner des consequences nefastes pour la 
communaute, surtout pour Ies individus qui manquent â leur devoirs au cadre de 
celle-ci I 5. 

Ă remarquer que ce segment temporel, fortement marque par la sacralite, est 
anime par une serie de divinites munies de pouvoirs magiques, pretes â dominer 
Ies elements celestes, ainsi que Ies destins des hommes. Le ceremonial pourrait 
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avoir aussi des significations apothropaîques, ayant pour but la protection des pro
tagonistes devant ces etres qui, dans certains moments, manifestent leur pouvoir 
destructeur. 

Les puberes vont entrer dans une etape de vie chargee de nouvelles obliga
tions et attributions devant la communaute. Ils auront besoin, pour l ' integration 
parfaitc, de la protection des forces divines, dont la bienveillance pourrait etre 
obtenue par l 'accomplissement de certaines pratiques rituelles apothropa!ques. 

Comparables aux anciennes divinites jumelaires, Ies couples de "soeurs" et 
"freres" contribuent au retablissement de l 'ordre cosmique, etant donne le fait 
qu'on associe au ceremonial des representations sacrees l6. 

Le rituel presente differe de celui connu sous le nom de "fraternite par 
croix", ou I e  principal element de consecration est le sang. Les ressorts de ce rituel 
semblent etre plutot de nature juridique et sociale, confonnement aux principales 
sources documentaires. 
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